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Fiche d’identité de l’auteur
 
Maupassant
 


Nom : Guy de Maupassant.
 
Naissance : 5 août 1850.


 
Famille : son père, Gustave de Maupassant, a laissé l’image négative d’un homme superficiel, infidèle et violent. Sa mère est la fille d’un filateur normand ; elle est cultivée, amie d’enfance de Flaubert. Ses parents se séparent quand il a douze ans.
 
Enfance : en Normandie ; il parle le patois avec les jeunes paysans de la région. Il fait ses études au lycée de Rouen et devient un ami de Flaubert. Il ne peut poursuivre ses études après le bac car la guerre de 1870 a ruiné sa famille.
 
Profession : il travaille comme employé dans différents ministères. À trente ans, il devient journaliste et publie ses récits dans différents journaux
 
(Le Gaulois, Le Figaro).
 
Amours : célibataire endurci, c’est un don Juan qui va de conquête en conquête. Il rêve d’une femme idéale, sans la trouver. Il est toujours resté très attaché à sa mère.
 
Carrière : il publie sa première nouvelle à vingt-cinq ans, « La Main d’écorché ». « Boule de suif », « un chef-d’œuvre » selon Flaubert (dont le jugement est pourtant toujours sévère), est son premier succès. Entre trente et quarante ans, il publie trois cents contes dont « Le Horla » en 1887 ainsi que six romans, dont Pierre et Jean, en 1888.
 
Maladie : à vingt-huit ans, il ressent les premiers troubles de la syphilis, maladie incurable à cette époque. À partir de quarante ans, sa santé se détériore sérieusement. Il souffre de migraines, de crises d’angoisse, d’hallucinations, premiers symptômes d’une maladie mentale à laquelle le prédisposent ses antécédents familiaux : son frère est mort fou. Il fait une tentative de suicide en 1892.
 
Mort : Guy de Maupassant meurt fou en juillet 1893, à quarante-trois ans à peine, interné dans la clinique du docteur Blanche, un psychiatre célèbre.


 


 



Pour ou contre
 
Maupassant ?
 

Pour
 
Antonia FONYI
 
«  […] l’œuvre de Maupassant est d’actualité. Elle a la vertu de mettre l’angoisse à la portée de tous. Davantage, de la transformer en plaisir à la portée de tous. »
 
Introduction à Maupassant, Le Horla et autres contes d’angoisse. GF Flammarion, 2006.
 
 

 
Gustave LANSON
 
«  Maupassant se mit à écrire des nouvelles et des romans remarquables par la précision de l’observation et par la simplicité vigoureuse du style. »
 
Histoire de la littérature française, 1951.


 

Contre
 
Louis-Ferdinand CÉLINE
 
«  Tout doit nous éloigner de Maupassant. La route qu’il suivait, comme tous les naturalistes, mène à la mécanique, aux usines Ford, au cinéma – Fausse route ! »
 
Céline, 1938. Cité dans Pour et contre Maupassant : enquête internationale, 147 témoignages inédits, Nizet, 1955.
 
 

 
Dominique FERNANDEZ
 
«  On trouve que, dans ses contes, écrits à toute vitesse pour les journaux, il n’a ni l’art de Flaubert, ni le mystère de Tchekhov, ni même le coup de poing de Hemingway. »
 
Préface de Maupassant, Miss Harriet, Folio, 1978.


 


 



Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre
 
Le Horla et autres contes fantastiques
 


Auteur : Maupassant. Il est journaliste. Il a entre trente-deux et trente-sept ans. Il suit quelque temps les leçons du professeur Charcot sur l’hystérie et la neurasthénie. Il souffre des premiers symptômes du mal qui le mènera à la folie.
 
Genre : récits fantastiques parus entre 1882 et 1887.


 
Forme : apparence de journal intime (« Le Horla »), d’autobiographie (« La Chevelure ») ; lettre, récit oral (« Un fou ? », « Conte de Noël ») ; cauchemar
 
(«  La Nuit »).
 
Structure : comptes rendus discontinus de journées et de nuits (« Le Horla ») ; récit encadrant et récit encadré (« Conte de Noël », « La Chevelure »). Récit rétrospectif encadré par un récit au présent (« Lettre d’un fou »).
 
Principaux personnages : le narrateur, soumis
 
à des angoisses qui le conduisent à la folie, raconte une expérience étrange (« Le Horla », « Lettre d’un fou »). Le Horla, un être invisible. Une morte qui semble revivre (« La Chevelure »), une femme possédée (« Conte de Noël »). Un homme doué de pouvoirs magnétiques (« Un fou ? »).
 
Sujets :
 
« Le Horla » : un homme qui tient un journal se sent harcelé par un être invisible. Malgré les tentatives d’explications raisonnables, l’angoisse devient insupportable.
 
« Lettre d’un fou » : un homme en proie
 
à des hallucinations écrit à son médecin.
 
« Conte de Noël » : une femme devient possédée après avoir mangé un œuf.
 
« La Chevelure » : un homme tombe éperdument amoureux d’une chevelure de femme découverte dans un meuble ancien. « Un fou ? » : à l’annonce du décès d’un de ses amis mort fou, le narrateur se souvient d’une soirée inquiétante passée avec lui.
 
«  La Nuit » : le narrateur qui aime à se promener dans le Paris s’y perd au cours d’une nuit sans fin.




 



Pour ou contre
 
Le Horla et autres contes fantastiques ?
 

Pour
 
Pierre-Georges CASTEX
 
«  Une fois entré dans le jeu, le lecteur se laisse gagner, lui aussi, par la vertu d’une démonstration irrésistible qui devance les objections de l’esprit critique et balaie les préventions du sens commun. »
 
Le Conte fantastique en France, 1951.
 
 

 
Joël MALRIEU
 
«  Le Horla représente l’une des recherches les plus subtiles et les plus abouties qui aient été faites à partir des éléments constitutifs du récit fantastique. »
 
Joël Malrieu commente « Le Horla » de Maupassant, Gallimard, collection « Foliothèque ».


 

Contre
 
Charles LAPIERRE
 
«  On dirait que « Le Horla » est écrit par un pensionnaire de la maison du docteur Blanche*. »
 
Cité par Albert Lumbruso, Souvenirs sur Maupassant, Slatkine, 1981.
 
 

 
* : le docteur Blanche dirige une clinique psychiatrique à Paris au temps de Maupassant.


 


 



Pour mieux lire l’œuvre
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Un siècle positiviste ?
 
La seconde moitié du XIXe siècle est marquée par une deuxième révolution industrielle et scientifique. De nombreuses découvertes fascinent les contemporains d’autant plus que leur fonctionnement demeure incompréhensible pour beaucoup. La « Lettre d’un fou » fait allusion au mystère de l’électricité par exemple. D’autres technologies étonnent encore comme le moteur à explosion ou le chemin de fer.
 
Une nouvelle vision de l’homme apparaît parallèlement. La théorie de Darwin a été traduite en 1862 et commence à se répandre. L’être humain, de par son origine animale et son appartenance à l’évolution générale, n’est plus la créature exceptionnelle de la Genèse. On s’intéresse d’autre part de plus en plus à l’aspect psychique de l’homme et en particulier à la folie et à ses thérapies. Le professeur Charcot, médecin à l’hospice de la Salpêtrière, vulgarise ses recherches sur l’hystérie et l’hypnotisme lors de ses leçons du mardi. Maupassant y assiste régulièrement ainsi qu’un certain Freud pendant l’année 1885. Le magnétisme et l’hypnotisme connaissent un véritable engouement et pas seulement dans le milieu médical, comme le montre la scène où le docteur Parent endort Mme Sablé dans un salon et la fait agir contre sa volonté.
 
Enfin, les scientifiques observent l’espace de plus près. L’astronome italien Schiaparelli (1835-1910) découvre l’existence de « canaux » sur Mars qu’il suppose construits par des êtres intelligents. Camille Flammarion dans La Pluralité des mondes habités (1862) expose sa théorie sur un univers peuplé : les habitants de Saturne seraient transparents et ceux de Mars ailés. Le narrateur du « Horla » explique de cette manière la présence de l’être invisible qui l’obsède et veut envahir notre monde.
 


 

Le réalisme et le naturalisme
 
Réalisme et naturalisme sont deux courants littéraires et artistiques qui recouvrent les œuvres des écrivains et des peintres des années 1840 à 1902 (date de la mort de Zola). Ces deux courants sont assez proches comme on peut le concevoir si on observe les racines des mots : « réel » et « nature ». Il s’agit donc d’artistes qui s’efforcent de représenter la réalité ou la nature telle qu’elle est, sans la déformer. Cet objectif qui peut nous paraître peu révolutionnaire a pourtant fait scandale. Quand Courbet en 1850 a peint dans un grand tableau intitulé Enterrement à Ornans des paysans, un curé, et ses assistants au nez rougi, autour d’une tombe ouverte, la critique outrée a parlé d’une « croûte ». Cette étiquette « réaliste » est donnée entre autres à Flaubert, le maître admiré de Maupassant et aux frères Goncourt, mais aussi à Balzac qui leur est pourtant antérieur. Ces écrivains ont l’habitude de mener un travail de recherche de documentation pour donner un sentiment de vraisemblance à leurs ouvrages qui révèlent une observation attentive de la société et des hommes.
 
Zola impose le terme « naturalisme » en 1880 avec le Roman expérimental, texte fondateur du mouvement. Comme ce titre le laisse entendre, l’écrivain naturaliste cherche à s’appuyer sur des bases scientifiques. Ainsi dans les vingt romans des Rougon-Macquart, publiés entre 1870 et 1883, Zola étudie l’influence de l’hérédité et du milieu social sur les membres d’une même famille. Maupassant est habituellement considéré comme un écrivain naturaliste. Il peint en effet des milieux divers, celui des paysans normands qui parlent le patois (« Conte de Noël »), comme les classes aisées dont sont issus les personnages du « Horla » ou celui de « La Chevelure ». Mais derrière cette observation réaliste, il cherche une vérité cachée : des terreurs superstitieuses émergent chez des villageois attachés à leur terre, ou la folie dans l’esprit d’un homme apparemment sain. C’est dans ces failles que se glisse le fantastique.
 


 

Le genre : le conte, la nouvelle
 
Maupassant écrit-il des contes ou des nouvelles ? Il a publié sous le titre Contes du jour et de la nuit un recueil de textes en 1885, et en 1882 le « Conte de Noël ». Mais on considère habituellement « Le
 
Horla » comme une nouvelle. Au XIXe siècle, il semble que les deux termes soient équivalents. Cependant le mot « nouvelle » est lié à l’idée de nouveauté, d’actualité. On dit encore « écouter les nouvelles » pour « écouter les informations ». On sait que Maupassant, journaliste lui-même, a publié ses textes dans des périodiques : le récit «  La Chevelure » est paru dans le Gil Blas du 13 mai 1884. L’écrivain situe par ailleurs ses histoires dans l’actualité du XIXe siècle. Le terme de « conte » d’autre part évoque encore implicitement un récit merveilleux, invraisemblable. On peut comprendre de cette façon le « Conte de Noël », mais ce n’est pas toujours le cas. En revanche, le conte garde aussi une connotation orale. C’est intéressant pour Maupassant car ses récits sont souvent pris en charge par un narrateur personnage comme le docteur Bonenfant dans le « Conte de Noël ».
 
Le conte et la nouvelle ont un premier point commun : la brièveté. Il s’agit dans les deux cas de récits courts, mettant en scène par conséquent peu de personnages, s’inscrivant dans un cadre spatio-temporel restreint et développant une action simple. Ainsi deux personnages seulement évoluent dans « Le Horla », la « Lettre d’un fou » ou « La Chevelure » et l’un d’eux est la création inconsistante d’un esprit malade. Par ailleurs, l’histoire du « Horla » se déroule en quatre mois dans une propriété normande, « Un fou ? » est le récit d’une soirée passée dans la maison du narrateur. Un deuxième point commun caractérise le conte et la nouvelle : toute l’action tend vers un dénouement propre à étonner le lecteur. On peut dire que la nouvelle se construit à partir de la fin. Le fil narratif en est serré et efficace.
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Écrivain naturaliste, Maupassant s’attache à peindre des personnages issus de classes sociales diverses. Comme ses contemporains, il est fasciné par les recherches sur la folie et ses thérapies. Ainsi il analyse avec un souci de vérité les psychologies fragiles de ses héros. La brièveté de la nouvelle lui permet de mettre l’accent sur l’essentiel : les failles par où pénètre l’irrationnel.
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Vie et ceuvre de Maupassant

1850
Naissance de Guy de Maupassant
aFécamp le 5aoit.
1856
Naissance d’Hervé, frére de Guy.
1860
Séparation des parents
de Maupassant.
1863
Jusqu'en 1867, études a I'institution
ecclésiastique d'Yvetot de la 6° ala 2°.
1868
Interne au lycée de Rouen.
1869
Bachelier.
1870
Mobilisé pour la guerre. Il est
profondément patriote.
1871
Il entre au ministére de la Marine.
1872
Parties de canotage sur la Seine.
1875
Publication de « La Main d’écorché ».
Fréquente Mallarmé, Tourgueniev
etZola.
1877
Participe au diner de fondation
du naturalisme avec Flaubert et Zola.
1878
Il entre au ministére
de I'Instruction publique.
Premiers signes de maladie.
1880
Boule de suif parait dans le recueil
Les Soirées de Médan.

Evénements politiques
et culturels

1851
Coup d’Etat de Louis Napoléon
Bonaparte le 2 décembre.

1852
Le second Empire est instauré
(Napoléon ll).

1856
Victor Hugo, Les Contemplations.

1857
Flaubert, Madame Bovary.
Baudelaire, Les Fleurs du Mal.
Un procés est intenté aux deux
auteurs pour leurs ouvrages
par le gouvernement impérial.
On prononce le mot « réalisme ».

1865
Droit de gréve.
Pasteur travaille sur I'asepsie.
Claude Bernard, Introduction
dla médecine expérimentale.

1868
Zola emploie le mot
«naturalisme » dans la seconde
édition de Thérése Raquin.

1870
Guerre entre la France
et la Prusse. Napoléon Il est fait
prisonnier a Sedan.
Fin du second Empire.
La République est proclamée.

1871
Commune de Paris, insurrection
populaire violemment réprimée.
Thiers devient président
de laRépublique.

1875
Constitution de la Il République.
Bizet, Carmen.
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Vie et ceuvre de Maupassant

1881-1884

Publications de recueils de contes :

La Maison Tellier, Mademoiselle Fifi.
Publication de plusieurs contes
fantastiques: «Unfou?»,

«La Chevelure » et du

roman Une vie ; il s’intéresse

ala psychiatrie et suit les cours
du professeur Charcot.

1885-1888
Publication des romans Bel-Ami
(1885) et Pierre et Jean (1888) ;
recueils de nouvelles : Toine,
Contes du jour et de la nuit (1885) ;
il écrit « Lettre d’un fou » (1885),
une premiére version du « Horla »
en 1886, puis une deuxiéme en
1887, ainsi que « La Nuit ».

1889-1890
Mort de son frére a I’hopital
psychiatrique.

1891-1892
La santé de Maupassant
se détériore.
Publication des contes du recueil
La Main gauche.
Maupassant souffre de nombreux
troubles physiques et psychiques.
Traitements inefficaces. Tentative
de suicide en 1892. Il est
interné dans la maison de santé
du docteur Blanche.

1893
Mort de Maupassant.
Inhumation au cimetiére
du Montparnasse.

Evénements politiques
et culturels

Jules Ferry rend I'école laique,
gratuite et obligatoire.

1880

Mort de Flaubert.

Lois scolaires de Jules Ferry.
1881

Loi sur la liberté de la presse.
1882

Koch découvre le bacille
dela tuberculose. Charcot
commence ses cours  la Salpétriére.

1885
Mort de Victor Hugo.
Zola, Germinal.

1886
Rimbaud, llluminations.
Mallarmé, Poésies.

1888-1889
Nouvelle période de crise
politique (agitation boulangiste).
1889
Exposition universelle a Paris ;
érection de la tour Eiffel.
1890
Van Gogh, Le Champ de blé
aux corbeaux.
Degas, Danseuses bleues.
1891
Enquéte de Jules Huret
sur les écoles littéraires a la mode.
Paul Alexis envoie le télégramme :
« Naturalisme pas mort. Lettre
suit ». Léon Bloy parle quant a lui
des «funérailles du naturalisme ».
1892
Jules Verne, Le Chdteau
des Carpates.
Zola, La Débacle.
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LAROUSSE

Collection fondée par Félix Guirand,
Agrégé des Lettres

Le Horla

et autres contes
fantastiques

Guy de Maupassant

Edition présentée,

annotée et commentée

par Dominique TROUVE,
agrégée de lettres modernes
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